
lO PROBLEMES DE L'HEURE PRESENTE

Tioii 011 l 'l'tl'i't (|U(' tolli> iiH'suro (lu'ils

mt à l'tiiilicr, |ipiit avoir iiii point ilo

\ iii' dis inti'ri''ts île In ('iti'.

A iiKiii point lie vuo, rpn' i'i> soit >iii

\oti* (III une piMstit", toiito iiiitrt' roiisi-

• fifiitioii ijiii" («'llr lin lion ou ilii iiiiin-

1!- roti' il 'un sujet ((lie l'on ilisciitc.

I -t iiiiillioiihrti' et t'iuw>o.

.l'iii ilc'rlnri' a\;iiit mon l'icctioii, ()ii('

-'il iiou-< étnit |nr-s<'iit(' un jiroji't de

u" tllfinciit lie l:i cnicstion de tramway.
1(11! nie |i;iraif rait raisoiiii!il)lt>, jp 7ii 'o]i-

IMi^iMiiis à 11' (|iril soit soumis iiu jn'u-

|ili' |iarri' (|in' je ne xoiiljiis pas l'ouriiir

Toi'iasim à une l'ertaine presse à gn-

:.'es d'exidoiter les ]>ré,jiifjés poiniliiires

surtout iiuiind je savais coniiiie vous

TOUS, d'ailleurs, ipi'en 1004, un ])rojPt

lie routiat avait été rejeté ]iar le Con-
seil, à In suite de la lampajjno d 'agi-

tation i|ue l'on avait nieTiée eontre le

projet.

<'eii\ des éiliexiiis r|iii dans le temps
\ Itèrent rontre le ]irojet, confcs^-^rent

.(ue le 1 outrât (|U "ils étaient appelés à

ratifier était e\i-e|itioiiiieUenie!it t'avo-

lalde :"i la Tité, (pi 'on pouvait diffici-

leuieiit cil olitenir un seiiildable plus

tard, mais pla(;ant leur intérêt person-

T,»d .-lu-dessus des intérêts de la Ville,

ils a\ (nièrent (|ue jmr suite de l'agita-

Tidu t'ait'' iiu" iur du ]irojet par une
reitaiiie presse, ils avaient craint, en

i-n favorisant rndoptioii. de s'exposer

à une défaite aux élections prochaines.

K* cependant, si 1,' contrat d aliirs

axait été passé, la < 'o.niiagnie des Tram-
ways serait aujourd'hui aux mains de

la «;;,, ]iarce (pi "elle n'aurait jui faire

face aux old'gations ipie le contrat liii

imposait, tellement les termes eu

étaient onéreux. .Te suis d'opinion

ipi'uii refeiendnm sur un contrat rai-

sonnaille, ce n 'e^t ni jilus ni moins fpie

de jeter le contriluialde dans la gueule

du lUtlp.

.T'ai été l'objet de violontcs atta-

ques de in jiart d'une rertai'i' section

de la presse (piotidienne, évidemment
à cause ne mon attitude sur la (pies-

tion (lu tramway. ''e soir, (b'-jejuillé

du prétendu privilège que me eonfè

relit mes fonctions de Commissaire, à
I oiidire des(pielles on m'accuse de m'a-

liiiter. .je suis |irêt, dans l'intérêt pu-

Idic. de répéter en détail, tout ce qut*

j'ai déjà dit au sujet des ])rojets né-

fastes du gi(iu|ie (|ui finance, qui con-

tiole et <|iii épouse la politi(pie de ces

,|iiiriiaux, ipie je ipialifie de lianque-

idiitiers au point de \ue moral et fi-

iiaiiiiei. il est hors de tout doute, que

leur attitude est franchement contre

le tiamwav, comme il est indéniable

(|ue cet iintagonisme n'a pas pour but

l'intérêt du peuple. .Te me contente-

rai d'attirer votre ittteution, un mo-

ment, sur les individus qui sont au fond

de cete c.impagne de dénigrement et

i|iii ont a(lo|>té la devise h."po(.Tite:

"franchise raisonnable pour le peu-

ple". Kt n'oublie/ pas (jue leurs ef-

forts jiour obtenir au peuple ,iii con-

trat raisonnable, ne se limitent uni

(|Uenient ipi'à la question du tramway.

Quebpie flagrantes (pie soient les

t 'aiisgiessiiins commises par les autres

détenteurs de franchises, l'horizon de

ce gr(uiii(' n'embrasse que la question

(lu tramway et il ne jteut en être au-

ticment.

La" Pair Franchise League"

Saluons d'abord dans ce groupe d'in-

dividus, devenus notoires ]>ar leur op-

]iositioii au tramway, Ni. Falconer, C.K.,

luésident de la Fair Franchise League.

L'activité (pie ce monsieur a déployée

en rapjiort avec cette organisation, re-

monte déjà à (piel(|ues années, et l'on

sait ipi "il a consacré beaucoup de

teiiijw à l'étude de la (|uestion et à la

propagation de ses idées.

Il v a un point cejtendant, sur lequel

je tiùiive (jue son attitude est inconsé

(pieiite. Si en effet, la question des
•• fiaiii hist's raisonnables"" jiour le peu-


